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T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach , mercredi 

E X T E R I E U R . 
É T A T S - U N I S ÏX A M E R I Q U E . 

New - York v le 4 août. 

Les E t a t s - U n i s ont été placés par l ' in jas t ice et les 

prétentions de l ' A n g l e t e r r e et les représsailles de la France 

élans une crise sérieuse ; nous espérons qu ' i l s en sortiront 

avec honneur et avantage . S i les c i toyens des E t a t s - U n i s 

font cause c o m m u n e , et secondent av.ec énergie les me-

sures du g o u v e r n e m e n t , le résultat est c e r t a i n , ils ob-

tiendront ce qu'ils -sont en droit de demander à l 'une et 

l'autre des puissances bel l igéraates. L e succès c^ns cette 

lutte leur assurera le respect de toute l ' E u r o p e . Il nous 

assurera aussi la paix , et sous d'autres rapports une ré-

compense pour tous nos e f f o r t s ; nous aidions à croire que 

le gouvernement ne négligera rien pour assurer le succès. 

II s'est chargé avec courage d'une grande responsabil ité 

que les besoins du tems et sa s ituation ont exigée ; le 

gant a dû être j e t é , et nous sommes persuadés qu ' i l ré-

pondra dignement à la juste attente de l ' A m é r i q u e . 

( Monit. Univers. ) 

A N G L E T E R R E . 

Londres , 25 août. 

L e docteur C l a r k e a publié la relation d'un v o y a g e q u ' i l 

« fait en différentes contrées de l 'Europe , de l ' A s i e et de 

i A f r i q u e . C e t t e ouvrage a eu beaucoup de succès en A n g l e -

terre. V o i c i le jugement qu'en ont por té les éditeurs de 

XEdimburgs Revietp : 

" U y a plus de deux a n s , nous avons témoigné l ' impa-

tience avec laquelle nous attendions la publication de cet 

ouvrage : nous n 'avons aujourd'hui qu 'à fé l i c i ter et le pu-

blic et nous-mêmes j ce qui nous sat is fa i t plus e n c o r e , ce 

que même nous n'aurions presque pas osé attendre après 

tant d'espérances déçues en ce genre , c 'est que les pré-

somptions favorables qu 'avoient fa i t naître la curiosité hardie 

et les talens connus du docteur C l a r t é , sont pleinement 

justifiées.. Nous avons donc enfin le pla is i r de voir sous nos 

yeux ua voyage écrit par un auteur qui réunit , nous r.e 

dirons pas t o u t e s , mais le plus grand nombre des qual i tés 

qu'on pourroit desirer ou imaginer dans un voyageur . 

„ L e docteur C l a r k e a fa i t un long et pénible voyage 

dans des pays qui ont é lé peu visités et mal décrits par le 

peu de voyageurs qui les ont parcourus. U raconte avec 

autant de sincérité que d'esprit tout ce qui lui est a r r i v é ; 

ses observations sont généralement exactes et judicieuses 

sur tous les sujets qui peuvent exciter l ' a t tent ion d'un vo-

y a g e u r , tels que les a n t i q u i t é s , l 'h i s to i re n a t u r e l l e , la 

géographie , les m œ u r s , le caractère des habitans. L e s r e n -

seignemens qu'i l a recuei l l i s sont intéressans au plus haut 

degré , et on trouve dans ces deux volumes une abondante 

matière d'instruction sur une contrée i m p a r f a i t e m e n t c i v i -

lisée , et qui cependant aspire à un des premiers rangs p a r . 

mi les nations européennes , et sur des tribus presque tota-

lement inconnues , et qui n'ont jamais été décrites par aucun 

voyageur . N e u s remercions donc le docteur C l a r k e du 

30 septembre 1812. 
présent qu ' i l nous f a i t , et nous allons fa i re eonnoltre plu« 

part icul ièrement son ouvrage à nos lecteurs par des c i ta -

tions prises dans le cours de ce voyage . , , 

( Les éditeurs c i tent un nombre considérable de passages 

c h o i s i s , et s 'expriment ensuite sut l 'objet principal de l 'ou-

vrage du voyageur . ) Ils ajoutent : 
<£ A p r è s avo i r ainsi envisagé la condit ion des d i f fé .ens 

ordres qui composent . l ' Empi re de R u s s i e , et avo i r f a i t 

entrer dans cet examen la pr ivat ion tota le de tout s e n t i ' 

ment de dignité p o l i t i q u e , le défaut presque absolu de 

communicat ions sociales entre l ' intér ieur de ce pays et les 

nations é t r a n g è r e s , les profondes tenèbres enfin où la cour 

est p l o n g é e , peut-être y auroit- i l quelqu ' inté iêt de recher-

cher quelles seroient ou pourroient être les suites des r e l a -

tions qu'on pourroit avoir avec le gouvernement de ce pays , et 

ce qu'une autre nation auroit le droit d'en attendre dans le 

„ cas d'une négociation et d'une a l t e r n a t i v e de guerre o u 

„ de paix avec ses vois ins. C e t examen n'a pas précisément 

, , pour objet de connoître ses ressources; , , le compte qtie 

nous avons rendu pourroit cependant serv ir à les f a i re 

apprécier et à r é d u i r e , même a u - d e l à de ce que dea 

évènemens récens nous en ont a p p r i s , l ' est imal ion v a g u e » 

incertaine et to i jours exagérée qui prévaloi t à cet égard » 

il y a quelques années , parmi nous. Mais dans ce m o m e n t 

nous nous bornons à envisager cet E m p i r e sous le point 

de vue d'un al l ié ou d'un e n n e m i , et à rechercher les ré-

so..'.- .s qu'on pourra i t attendre d'un corps composé d 'é lé-

rnens, tels que nous venons de les décrire. Nous avons v u 

ce que sont les nobles , ce qu'est le peuple. Probablement 

les min i s t res , les principaux conseillers seroient pris dans 

la première c lasse ; m a i s , à coup s û r , les armées seroient 

levées dans la dernière. Il est aisé maintenant de conjec» 

turer ce qu'on pourroit attendre d'une parei l le cour à la tête de 

pareilles troupes. E n supposant même ( ce qui existe depuis 

plus d'un demi-s ièc le ) un é f i a n g e r placé sur le t r ô n e , i l 

est évident que la nécessité d ' employer de tels instrumens 

dans la direction et l 'exécution des af faires de l ' intér ieur e t 

du dehors , amèneroi t infai l l iblement une a l térat ion sensible 

dans l 'administrat ion du prince le plus éclairé et le plus 

habile que l ' imaginat ion pût se figurer à la tête de l ' E t a t . 

Les f a v o r i s , les p a r e n s , les m i n i s t r e s , les chefs de parti , 

les g é n é r a u x , les officiers subalternes tant c ivi ls que m i l i -

t a i r e s , les e n v o y é s , les gouverneurs de p r o v i n c e , les juges , 

les prêtres , les so ldat s , les m a t e l ô t s , tout cela ne peut pas 

être pris parmi les é t rangers , ni rendu tout-à-coup assez 

habile pour seconder les vues du s o u v e v a i n * et quelqu'ab-

solu que soit le monarque , eut-i l tous les talens et foute 

l ' ac t i v i té i m a g i n a b l e s , eût-i l l 'énergie d'un Napoléon , d'un 

Frédér i c , d'une Cather ine , eut-il à lui seul-les moyens réunis 

de ces trois célèbres personnages ; fu t - i l a rmé de tout le despo-

tisme qne la superstition et la serv i l i té de son peuple lui don-

nent , à moins de fa ire un miracle à tous les momens de la du-

rée de son r è g n e , il trouveroit à chaque pas son gouvernement 

a r r ê t é , e n t r a v é par le caractère de son peuple et par l a 

nature même des instrumens qu'i l emploieroit à le gou-

verner . Des habitudes inflexibles maitr iseroient ses j r s o u r e s , 
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j i mitero ienl ses o r d r e s , et prescriroient la manière de les 

exécuter . Sa conduite p : b l i q u e , son rôle de souverain pren-

droient nécessairement le ton de son peuple. E n un mot > 

c'est un phénomène monstreux en polit ique , et qu'on ne 

doit pas s 'attendre à rencontrer , qu'un monarque du 

dix hui t ième siècle conservant ce caractère à la tête d'un 

E m p i r e peuplé en partie de K a l m o u k s , de Baskirs , de 

K i r g u i s , de 7 ' a r t a r e s , e t , pour Je surp lus , de serfs du 

onzième siècle conduits par des seigneurs aussi éclairés que 

l 'étoit la noblesse à l 'époque qui a précédé les croisades , et 

dans un temps où toute idée d'ordre , de l iberté et de 

pouvoir régul ier étoit ent ièrement méconnue 

, , On a long-temps jugé dif féremment en Europe du ca-

ractère de ce p e u p l e ; on s'est presque constamment laissé 

abuser par un vernis extérieur de c i v i l i s a t i o n . Quelques 

ornemens jetés ça et là ont masqué aux yeux des observa-

teurs la rude d i f formi té de la grande masse ; et en ne con-

sidérant que d'une manière superficielle et rapide les par-

ties qui dans tous les E t a t s ont pour ainsi dire uno res-

semblance n é c e s s a i r e , on n'a pas saisi les grands traits de 

ces dif férences radicales que des siècles n'ont pu e f facer ; 

c'est avec cette légèrete qu'on a cru retrouver dans l ' E m -

pire de Cather ine I I . un E t a t c i v i l i s é , européanisé : i l lu-

sion que cette f emme ambit ieuse , a r t i f i c i o s e et h a b i l e , 

s 'est efforcée de répandre sous l 'ombre de cette polit ique 

passive qu 'e l le a si soigneusement e t si prudemment suivie 

dans tous ses rapports avec ses voisins d ' E u r o p e , à l'exce-

ption des turcs et des polonais. M a i s en e x a m i n a n t de plus 

près sa c o n d u i t e , qui lui étoit dictée par Ja nature même 

de son E m p i r e , on ne peut qu'être frappé de l 'énorme dif-

férence qui regna même sous un chef aussi é c l a i r é , entre 

une dynast ie europienne et l ' E m p i r e d e s c z a r s ; e l l e s traits 

tie la barbarie qui sont empreints sur toute l ' adminis t ra-

tion r u s s e , ont ensuite ressorti avec plus de f o r c e , quand 

les foibles successeurs de Cather ine ont eu la folie de se 

montrer eux et leur administration p o l i t i q u e , financière 

et mi l i ta i re , hors de cette artif icieuse enceinte de repos 

et d 'é loignement où cette princesse a v o i î su maintenir sa 

puissance et la réputat ion de son g o u v e r n e m e n t . 

„ Quant à n o u s , quoique nous n'eussions pasbssoin de 

preuves t irées des derniers événemens pour nous convaincre 

que la Russie est encore barbare et tout-à-fait incapable de 

jouer jamais un rôle utile dans Jes af faires de J ' E u r o p e , 

et q u ' i l nous eut s u f f i , pour a r r iver sur ce point à une 

opinion a r r ê t é e 3 de porter une attent ion suiv ie sur l ' h i -

stoire de ce pays s a u v a g e , , même aux époques Je« plus bri l-

lantes du régne de Cather ine , nous ne dissimulerons pas 

Ja sat isfaction avec laquelle nous avons trouvé dans l 'eu-

vrage que nous annonçons la démonstrat ion la plus c o m -

plète de cet te assertion . Tout ce que nous venons d 'avan-

cer ( en répétant ce que nous avons autrefois prêché à nos 

compatriotes sans autres succès que celui d'un orateur i m -

portun , et parlant à un auditoire qui ne veut pas l 'enten-

dre ) , est pleinement confirmé par la foule de tra i ts que 

raconte le docteur C l a r i c e , de Ja conduite du gouvernement 

russe envers ses provinces les plus reculées, et U conduite du 

gouvernement et du peuple envers les pays voisins avec les-

quels i ls ont quelques relations. Nous le remercions du courage 

avec lequel il ose s 'expr imer à ce s u j e t , de la hardiesse avec 

laquelle il nomme les choses par leus n o m s , n'hésita nt pas 

* combattre lés s e n t i m e n s , fruits d 'une ignorance gros-

i è r e , qui portent encore nos c o m p a t r i o t e s à rechercher 

l i a l luncf r u s s e , dénonçant cette nation comme tout - à - • 

fait barbare , représentant la manière dont e l le ss conduit 
envers ses voisins comme plus odieuse encore que les traiti 

les plus odieux de l 'h istoire d'aucune nation ancienne et mcH 

derne . E n manifestant cette façon de penser , eu nous eœ. 

pressant de mettre nos lecteurs à portée de l 'examiner de pluj 

p r è s , nous nous attendons bien â nous entendre qualifier 

d'apologistes de la F r a n c e , c'est une accusation ordinaire 

aujourd'hui , et f a m i l i è r e à ces v i îes et lâches créatures qui 

n'ont d 'autres moyens de défendre la corruption et F imbé-

c i l l i té qu'en outrageant les amis du bon seo« et de la rai 

son par des injures banales qui ne nous touchent plus parce q 

nous trouvons qu'elles ressemblent à ces accusations de jaco-

binisme et de papisme qui se prodiguoient si libéralement 

il y A un siècle. 

, , L e docteur S w i f t en a f l i t justice dans son temps ; mais 

il n'a pas eu de s«c«esseurs «t malheureuîeyscnt la rsci 

des fanatiques qu' i l a combattus e*t éternelle. 

( Jour, àe l'Emp. ) 

Du ï2 septembre. 

( Morning - C h r o n i c l e . ) 

Il est impossible à aucun journal is te de raisonner per-

t inemmént sur la probabilité des opérations des armées res-

pectives dans la péninsule, car leurs forces ton! tellement 

ba lancées , que le succès doit en grande par t i e dépendre 

de leurs m a n œ u v r e s , et en grande par t i t aussi dés p r ê t e r 

renforts qui arr iveront à l'une d'elu-s : or ici sans 

tout l ' avantage e^t du côté de la France , et l'on convien-

dra qu'il nous *3t impossible de f i i re de nouveaux e/Urlw 

Quant aux E s p a g n o l s , il y a long-tems que nous aurioiil 

regardé leur cause comme désespéré« , si son succès déps^ 

doit de leur coopération. L e comte de March venant ilei' 

péninsule nous a apporté la désagréable nouvelle que l'ar* 

xtfée de Marmont étoit beaucoup trop forte pour permetti« 

à lord W e l l i n g t o n de continuer de se porter en a v a n t , ' 1 

qu'en conséquence Soult seroit m a î t r e de ses m e u v e n t 

avec ses f o r c e s , qui réunies doivent être très-eónsi.déf<l>lrt 

On peut compter sur la prudence et l 'habi leté de Je" 

W e l l i n g t o n , mais i l ne peut f a i re l ' imposs ib le , si les 

nistres ne peuvent lui donner les moyens de garder s" 

att i tude o f f e n s i v e , s ' i ls ne peuvent loi fa ire passer à> 

renfors qui balancent jusqu'à un certain point les secou'l 

que les généraux français reçoivent joui nullement de Fr»"' 

c e , nous ne pouvons imputer au noble lord de voir, la guerl' 

se p r o l o n g e r , et de tromper malgré lui. toutes nos esf 

rances. Potivons-nous en effet nous considérer comme ^ 

nation mil i ta ire et .redoutable sur le C o n t i n e n t , quand 

nous a fa l lu un mois pour mettre un seul régiment 

gardes en état de débarquer? Nous ne croyons pas q" e 

princes formés à l 'école de N A P O L É O N , passent leur 

à étudier la forme d'un bonnet , ou différent d'un rr.ois ' 

marche d'une brigade pour changer Ja forme de son e<3u' 

pement . Encore moins souffre-t- i l lui-même que les Proje 

mercenaires de ceux qui l ' e n v i r o n n e n t , fassent échouer ^ 

détournent un armement de l'objet principal auquel il c 

destiné. Par exemple , nous sommons les éternels avoca1* 

des ministres de jus i f i e r , s ' i l le p e u v e n t , lès délais ^ 

minels apportées à l ' a rmement s i c i l i e n , et d'excuser 'f 
» nf 

manière plausible le défaut de cet te utile diversion si- ^ 

quelle lord W e l l i n g t o n devoit c o m p t e r pour la mi-jul " f 

( T h e S t a t e s m a n . ) 8* I 
S ' i l est v r a i , comme toutes les lettres de la côted-

yonne 1 'annorcer.t , que des renforts considérables PaSS 
£(lt 



, r cette v i l l e et Se d i r i g e â t sur B u r g o s , n o u s a l lons r e v o i r 

ntôt l ' a r m é e f r a n ç a i s e du P o r t u g a l , assez f o r t e pour o f f r i r 
il» * _ 
je nouveau la b a t a i l l e à lord W e l l i n g t o n . On ne peut 

,^rf>s c o n j e c t u r e r j a v e c quc jqu 'espèce de c e r t i t u d e , que» 

Siro jt le résu l ta t û 'un e n g a g e m e n t généra l , puisque no> s î g n o -

t Vs a r m e e . 

gCS quels r e n f o r t s peut de Son côté r e c e v o i r l ' a r m é e a l l i ée 

ai a beaucoup s o u f f e r t . Q u o i q u ' i l en s o i t , nous espérons 

I les E s p a g n o l s et les P o r t u g a i s prendront à. c e t t e l u t t e 

un e part p l u S a c t i v e q u ' i l s ne l 'ont f a i t ju squ 'à présent . 

^.jtrement t o u t e s nos forces m i l i t a i r e s p ó u r r o i t n t se consu-

mer en combats , qui , quand même nous y aur ions l ' a v a n -

c e , finiroient p r o m p t e m e n t par dét ru i re e n t i è r e m e n t no-
(Moniteur.) 

-- D e s l e t t r e s c o n f i r m e n t la nouve l le de la m o r t d H o l -

j,. j r, qui a été si l o n g - t e m s l ' e n n e m i le plus a c t i f et le 

p,'tti pu i s sant de nos é t a b l i s s e m e n s dans l ' I n d e » on ne 

£ 0nnoit e n c o r e r ien d e s d i spos i t ions de son successe tir. 

- S ir S y d n e y S m i t h , à son a r r i v é e dans la M é d i t e r -

ranée , d o i t , d u - o n , p r e n d r e le c o m m a n d e m e n t de la 

par rte de l ' e x p é d i t i o n , q u e , de pni s si l o n g - t e m s , on 

fl0ns présente c o m m e d e w n t agir sur la c ô t e o r i e n t a l e 

/le l ' E s p a g n e . L e s t roupes de d é b a r q u e m e n t sont aux 

ordres du généra l .Mar iand . ( Gaz., de France. ) 

T U S. Q U I E . 

Ccnst&ut.inepl*, 10 mût. 

L e v o i l e qui a c o u v e r t j j s q u ' i c i la m a r c h e du d i v a n , 

' re lat ivement aux n é g o c i a t i o n s de paix ,, n ' e s t p o i n t encore 

ent ièrement l e v é . 

U y a eu un c h a n g e m e n t dans la place /importante de 

drogman de la P o r t e . L e pr ince P o n a j o t t a k i Mourous i (qui • 
n'é toi t à p roprement p a r l e r que le subst i tut de D i m i t r a s k o 

f j\Iorousi , p r e m i e r d r o g m a n de la P o r t e , r e m p l i s s a n t c e t t e 

fonction à ì ' a r m é e , et qui a assisté aux n é g o c i a t i o n s de 

Buchares î ) a été d e s t i t u é au m o m e n t où l 'on s 'y a t t e n d o i t 

le moins * et sa place a é té d o n n é e au pr ince J a n c o C a -

xadjea , qui l 'a d é j à occupée en 1 8 0 7 et 1 8 0 8 . 

L e s pr isonniers russes sont t o u j o u r s r e n f e r m é s dans le 

bagne. L a cour de Russ ie n 'a point e n c o r e donné sa re-

nonciat ion d é f i n i t i v e sur q u e l q u e s p o i n t s que le G r a n d -

Seigneur regarde c o m m e , de la plys h a u t e i m p o r t a n c e . 

( jour, de Paris.. ) 
Du 1 j, acà'i. 

S. E x c . le g é n é r a l A n d r é o s s i , ambassadeur de F r a n c e , 

est a r r i v é i c i . On assure q u ' i l a déjà eu une audience 

part icul ière de S . K . ( Jour, de l'Emp. ) 

- - M . le généra l A n d r é o s s y , nouve l ambassadeur de 

F r a n c e , a f a i t n o t i f i e r , dans les f o r m e s a c c o u t u m é e s , au 

minis tère turc , son a r r i v é e , , pas M . D e v a l , s e c r é t a i r e 

d 'ambassade. L e d r o g m a n de la P o r t e r e n d i t , le 31 , la 

v i s i te o rd ina i re de c é r é m o n i e à M . le g é n é r a l A n d r é o s s y . 

L 'épous« de cet ambassadeur est é g a l e m e n t a r r i v é e il y a 

quelques j o u r s . 

IL est a r r i v é ici il y a que lques jours nn é v é n e m e n t 

singulier. C e n t q u a r a n t e pr isonniers russes , , s- 'ennuyant 

v ra i semblab lement de leur longue c a p t i v i t é , ont embrassé 

la r e l i g ion m a h o m e t a n e . On a l l a les c h e r c h e r en t r i o m p h e 

dans leur p r i s o n , , habi l lés c o m p l è t e m e n t à i a t u r q u e , 

et les p ieux musulmans les c o m b l è r e n t de présens» On ert 
m , t b ientôt que lques-uns à bord de la flotte; les autres 

furent placés dans d i f fé rens corps m i l i t a i r e s . 

(, Monit, Univers, )] 

E M P I R E D ' A U T R I C H E . 

Vienne , 5 septembre. 

On annonce de plus ieurs côtés que n o t r e g o u v e r n e m e n t 

a pr is de n o u v e l l e s d i spos i t ions pour a u g m e n t e r le n o m o r e 

I des t roupes a u t r i c h i e n n e s qui se t r o u v e n t dans ce m o m e n t 

dans la G a l l i c i e sous les ordres du pr ince de Reuss . P l u s i e u r s 

ba ta i l lons sont en m a r c h e pour s 'y r e n d r e , et on assure que 

quelques-uns d «.s r é g i m e n s rassemblés dans la H o n g r i e o r i e n -

t a l e , ont reçu ordre de se ten i r prêts à m a r c h e r . On ne 

doute n u l l e m e n t que leur des t ina t ion ne s o i t pour la C a l -

l ide . , U n t ranspor t cons idérable d ' a r t i l l e r i e est par t i p o u r 

la même p r o v i n c e . 

L e s n o u v e > - 4 qu 'on a reçues ici success ivement du 

corps d ' a r m é e du pr ince de S c h w a r z e n b e r g , ont f a i t beau* 

coup de p la is i r ; on rend g é n é r a l e m e n t just ice aux ta lens-

et à l ' a c t i v i t é de ce prince 'e! des g é n é r a u x s e r v a n t sous-

s-*s o r d r e s , qu i sont ?;iloux de m é r i t e r , o u t r e l ' a p p r o b i t î o n 

de notre g o u v e r n e m e n t , Je s é loges du p r e m i e r c a p i t a i n e 

de not re s ièc le . , qui d i r i g e a c t u e l l e m e n t leurs m o u v e m e n s . -

L e corps du pr ince d e v a u t ê t re U n u au g r a n d c o m p l e t , 

que lques t roupes de renfort sont en m a r c h e pour la P o -

logne j af in de l e r e n f o r c e r . 

N o s t r ou p en T r a n s y l v a n i e , où le fel I - m a r é c h a l l i e u -

tenant de Stippsch' .-tz es t c h a r g é du c o m m a n d e r a :n t , s o n t 

a c t u e l l e m e n t t re»-nombreuses . ( Gaz. de France. )} 

Du 7 septembre. 

L e s dernières nouve l l e s que l 'on a reçues du corps a u x i -

l ia i re a u t r i c h i e n , v o . n jusqu 'au 30 a o û t . T o u t le* c o r p s , 

à l ' except ion de la- br iga le M o h r , qui a é té d é t a c h é e sor la 

P r y p e t z , é to i t ce j o u r - l à posté sur la T u r k a , à d ro i te e t à 

gauche de K o w e l ; le q u a r t i e r - g é n é r a l é t o i t à K o s c h a r y , 

à Un demi, m i l l e d e r r i è r e K o w e l ; l ' a v a n t - g a r d e é î o i t o c -
v cnpée à ré tab l i r les d ig les et les ponts sur la T u r k a , q u e 

l ' e n n e m i a d é t r u i t s . L e corps d ' a r m é e s a x o n , sous l„ js 

ordres du généra l pr ince de S c h w a t t z e n b e r g , é t o i t plus 

rapproché du corps a u t r i c h i e n ; il a v o i t occupé , le 2 9 , , 

T u r / s k , et la c o m m u n i c a t i o n é t o i t r é t a b l i e a v e c le c o r p s , 

polonais c o m m a n d é 'par le g é n é r a l R o s i n s l t y , ainsi q u ' a v e c -

la G a l l i c i e o r i e n t a l e par S o c o l . L e c o r p s a u x i l i a i r e a u t r i -

chien a v o i t ' soutenu a v e c beaucoup d e c o u r a g e et sans l e 

moindre i n c o n v é n i e n t les' f i t î g u e s d 'une m a r c h e de neuf" 

jours , pendant l a q u e l l e il força les i m m e n s e s mardis de. 

la P r y p e t z , . depuis R u d n i a par M o k r a n g , T u x , K r a s n a -

w o l a et \ / i s c h w a : et il se t r o u v o i t dans le m e i l l e u r c t a t i 

L e s t roupes ont t r a v e r s é - c e s m a r a i s , et f a i t souvent t r o i s 

ou q u a t r e mi l les par j o u r , a y a n t de l ' eau j u s q u ' à - l a . c e i n -

t u r e , sans a v o i r un seul m a l a d e . P a r t o u t - e l l e s ont r e -

poussé l ' e n n e m i , qui se d é f e n d o i t - c o n s t a m m e n t a v e c t a n t 

de f e r m e t é , que. ce n ' é to i t qu'en le t o u r n a n t qu'on^ pou-

vo i t le chasser des pos i t ions a v a n t a g e u s e s q u ' i l o c c u p o i t . 

L e corps est sur le point d ' e n t r e r dans des p r o v i n c e s -

fe r t i l e s . On publ iera i n c é s s a m m e n t le j o u r n a l dé ses o p é -

rat ions depuis la b a t a i l l e de Podubnie j - isqu'à la pr ise de ; 

K o w e l . . - (Jcur. de l'Empire. ), 

? E S T P H A L 1 E . 

Mag debuti rg , x. er septembre. 

L o r s du passage du 2 .e régiment» de l i g n e f rança i s par-

la pet i te c o m m u n e de l\?alb«ck ( d i s t r i c 4 d e N e u h a l - k n s U -

ben) , , u n - d é t a e h e m e n t a r r i v a le s o i r , . a p r è s a v o i r essi:y>é 

dans sa route une p lu ie cont inue l l e . L e . m a i r e , se. h â t a de 

distr ibuer les b i l l e s . d e logement deux so ldats sont placés-

chez. David. Rrsitmeier }J p.ère de onze en fans , eti n ' ayant« 



pour nourrir sa nombreuse fami l le que les foibles gages de 

vacher de sa commune. Le lendemain m a t i n , le m a i r e , 

Vient apporter aux deux Français de nouveaux bil lets de 

l o g e m e n t : il t r o u i e toute la fami l le et les denx mi l i ta i res 

réunis autour du p c è ! e , et causant par signes. L e bon 

"Westphaiien se plaint de ce qu'on i^eut lui ret i rer ses hô-

tes : il a tué di l - i l , ses poules pour les régaler de son 

m i e u x : il a des œ u f s , quelque peu de l a r d , des pommes-

de-terre. Les soldats charmés de l 'accueil qu'i ls ont reçu , 

ne veulent pas accepter de logement chez un habitant 

moins p a u v r e : ils veulent rester chez Breitmcier. L e maire 

ne voulant pas mécontenter ces braves gens , demande 

qu'on lui permette d'ajouter au repas : i l envoie q u e l q u e s 

pots de bierre. 

Ce trait ne surprendra point ceux qui ont occasion 

d'observer l 'excel lent esprit qui règne en général parmi 

l 'habi tant dts campagnes. Il peint le coeur du soldât f ran-

çais qui demande bonne m i n e , plutôt que bonne c h è r e : 

que de fo is ne l 'a t -cn pas vu partager ses rations a v e c 

le pauvre pa/san dont il partageoit ia chaumière ! 

( Gaz. de Erance. ) 

D A N E M A R C K . 

Copenhague^ j septembre, 

D'après les dernières nouvelles de Pétersbourg , la plus 

g iande consternaiiou régne dans cette capitale . C o m m e on 

manque de ressources et d'argent , il vient d être fa i t un 

appel à la noblesse et à toutes les classes d 'habitans , pour 

les engager à fa i re des offrandes patr iot iques . Les comtes 

$ubow et G i i o w o n t , d i t - o n , souscrit les premiers . 

( Jour, de l'Empire. ) 

R O Y A U M E D E N A P L E S . 

Larino (province de Melise), le 29 août. 

U n convoi de 1 4 bàtimens venant de Rodi , a j e té 

l 'ancre le 2 1 de ee mois dans le port de Pantano . 

( isionit. Univers, ) 

I N T É R I E U R . 

E M P I R . E F R A N Ç A I S . 

Hambourg , 7 septembre. 

M . le général - commandant la 32.e division mi l i ta i re , 

a passé hier en revue le régiment du grand - duché de 

F r a n c f o r t . C e corps étoit en grande tenue ; il est difficile 

de voir une plus belle troupe. Pendant son séjour sur les 

c ô t e s , ce régiment s'est distingué par une régular i té dans 

le serv ice , qui f a i t é g a l e m e n t honneur aux chefs et au bon 

espr i t du soldat . Il a cont inué aujourd'hui sa route pour 

la G r a n d e - A r m é e . ( Gaz. de France. ) 

Paris, 17 Septembre. u.-

L e JJ a o û t , un enfant âgé de six ans tomba dans la 

cana i de C e t t e , département de l^Hérault ; a t t i ré par les 

cr is qu ' i l e n t e n d , le sieur P ier re Besonguet , t o n n e l i e r , ne 

consultant que son d é v o u e m e n t , et bravant le danger au-

que l l 'exposent des filets tendus de toute p a r t , se précipite 

dans le c a n a l , et parvient à sauver l ' e n f a n t , que le courant 

« v o i t déjà entraîné au loin. ( Jour, de Paris. ) 

Du 1 8 , Des lettres de la grande-armée d'une date très-

j-écente annoncent que nos troupes continuent de marcher 

sur M o s c o u . ' U n e population immense s'est accumulée daj 

cette capitale , oïl régne la consternation. On sent que 

désordre doit ex is ter parmi cet te foule d ' individus de ton 

â g e , de tout sexe et de toute c o n d i t i o n , q u i , au nombr 

de plus d'un mil l ion , se précipi te dans une vi l le qui 0 

cont ient dans les tems ordinaires que près de 500,0c 

ames . Une let tre part icul ière annonce même que l'a vani 

garde de l 'armée française n'est qu 'à 30 lieues de Moscou 

Tous nos braves sont animés du désir de se s ignaler ; 

S . M . l ' E m p e r e u r , qui a qu i t té V i a s m a , jouit toujour 

d'une excellente santé. ( Jour. de Paris. ) 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

A V I S A U P U B L I C . 

Du Port de Triest. 

Il sera procédé le v ingt -c inq octobre p r o c h a i n , dai l'i 

une des salles de la maison chr la M a r i n e , sise à Trieste 

rue de la Cassa N . o S03 . à l 'adjudicat ion au rabais, < M 

la fourni ture des V I V R E S de la Mar ine pendant l'anni t 

1 8 1 3 . e t dans toute l 'ètendiie de l 'arrondissement Mai >b 

t ime des Provinces I l lyr iennes , c 'est à dire depuis Tries) 

jusque s à C.attaro . 

C e t t e fourniture se fera par rations complettes dit̂ P 

de J o u r n a l i e r et de Campagne . 

Chacune de ces rations sera payée un prix différent 

selon les denrées qui la composeront . 

Ces deux espèces de rat ions seront susceptibles d' 

d iminut ion proport ionnel le quand elles seront distribué 

aux Mousses , en ce que le V i n en est soustrait . 

U y a une autre espèce de ration , c'est èelle de prii(#c 

nier de g u e r r e ; L e prix en sera d i f fèrent des prewiièrd |'n 

pareeqoe les denrées qui Ja compoent ne sont pas de m è 

n a t u r e , ou parcequ'el iss sont en plus* petite quantité. ue 

L e s personnes qui désireront s 'engager pour cette fo" « 1 

niture , devront f a i re leurs proposit ions dans des Sousnii tst 

sions cachetées , qu'el les adresseront au C h e f de l'Adinioi 

t rat ion de la M a r i n e , Maison S a r t o r i o N . * 803 rue de 

Cassa. 

E l l e s pourront se présenter dans ses Bureaux pourprei* 

dre connoissance tant de la composit ion des ration? à fourni; 

que des obligations qu'elles auront à remplir pour obteo 

ce t te fourniture et pendant le tems de sa durée. 

Tr ies te le 2 1 Septembre 1 8 1 2 . 

Le S. Inspecteur charge des fendions de Chef d'J^1'1 

stration de Marine eu illyrie. 

Signé L E L O N G . 

M O D E S . 

L e temps est redevenu beau et chaud. Qnantité 

mes sont en blanc de la tête aux pieds, D'autres ^ 

avec une robe de perJcale à vol ans de moussel ine, "n f 

pote v e r t e , doublée de b ianc ; d ' aut res , un chaps2'J 

paille j a u n e , avec des plumes b lanches ; et q u e l q u e s ^ 

un chapeau n o i r , de t u l l e , a v e c des rubans satin 

plumes noires. ( Gaz. de France. ) 

L O T E R I E I M P É R I A L E D ' I L L Y R L K -

ROUE DE TRIESTE. 
T ir âge du 2 9 septembre 1 8 1 2 . 

1 4 — 3 9 — 4 3 — 4 4 — 6 9 - _ 
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